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PASTORALISME SEMI-NOMADE ET NOMADE DANS 
LA PENINSULE BALKANIQUE A L’ENEOLITHIQUE ET 

AU DEBUT DE L’AGE DU BRONZE*

Abstract: I’ar une comparaison des traits caractéristiques des groupes de pas
teur tranbumants du Moyen Age et de la période moderne dans les Balkans 
avec les données archéologiques sur les groupes de civilisations énéolithiques 
et de l’Age du bronze ancien dans la Péninsule (tumuli à fosse, de 
l'énéolilhique final; groupes de Helotié-Bela Crkva. ( ’etina, Posusje, tombe 
centrale du tuntulus de Barç en Albanie. Bubanj-Hum 111. Somogyvar). l'au
teur aboutit à la conclusion que l'économie pastorale nomade avait existé dès 
les étapes finales de l'énéolithique (fin du IVe millénaire) et à la période du 
Bronze ancien (vers 2000 av.n.è.). Des mouvements transhumants de ces 
populations peuvent être observés entre les différents groupes mentionnés. Ils 
s'étendent toutefois aussi à des territoires plus éloignés atteignant Pile de 
Leueade et le Péloponnèse (Olympie. Lcnta). Ce type d'économie pastorale 
s'est maintenu en partie au cours des étapes suivantes de l'Age du bronze et à 
l'époque de fer.

Dans les régions montagneuses de la Péninsule balkanique, le pastor
alisme nomade ou semi-nomade semble apparaître dès une époque bien re
culée de la préhistoire, soit vers la transition de l’énéolithique à l’Age du 
bronze, en chiffres ronds approximativement entre 4000 et 2000 avant notre 
ère. Il atteint à son apogée au Moyen Age et sous la domination turque pour 
décliner rapidement au cours du 19e siècle, avec la formation des princi
pautés et états balkaniques. Il est actuellement en pleine voie de disparition.

*Cette contribution représente le texte intégral de l’introduction de fau teur à la table ronde "Les 
mouvements transhumants dans le Sud-Est européen" au V ile Congrès international d'études 
du Sud-Est européen (Thcssalonique, 29 août-4 septembre 1994).
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8 Milulin Garasanin

A ce sujet, l'archéologie nous fournit aujourd'hui encore des in
formations insuffisantes. Le fait est dû au manque de recherches 
spécialisées et systématiques dans ce domaine. La méthode générale à 
suivre a été définie déjà par N.G.L. Hammond, malgré les faiblesses 
de certaines de scs intérprétations, faute de données suffisantes. C’est 
l'interdisciplinaire. Il s'agit de confronter les connaissances pour des 
époques plus récentes que nous possédons grâce à l'histoire et avant 
tout à l'ethnologie, à ce que le préhistoire nous offre à l'état actuelle 
de la recherche.1

Précisons de prime ahord cpie le problème du pastoralisme 
nomade G semi-nomade est avant tout d'ordre sociologique et 
économique, moins ethnique. Au Moyen Age est plus tard, il était 
pratiqué par les Vlachs (Karavlachs. Lrachériotes, Morlaqucs et au
tres), restes des populations autochtones romanisées de la Péninsule; 
par les Sarakatsani, d'origine grecque, mais aussi par les Albanais et 
les peuples slaves: Serbes, Monténégrins et lfulgares. Le terme 
général de Vlachs s'applique à une catégorie sociale définie. Au début 
du 16e siècle nous trouvons dans l'anthroponomie des Vlachs de la 
Serbie occidentale (Radjcvina) des noms d'origine romane et slave.2

L'histoire ancienne n'apporte pour l'étude du problème que 
quelques données plus au moins d'ordre général. Citons, à titre d'ex
emple, le passage de Thucididc (1,2) nous apprenant qu’autrefois les 
migrations étaient usitées en Grèce, l'homme ne possédant pas de 
bien foncier et ne produisant que pour le maintien de son existence. 
Le discours d'Alexandre, reproduit chez Arricn (Anab. VII.9,a), ne 
nous en apprend pas d’avantage sur les Macédoniens. Il est en plus 
surchargé d'exagérations réthoriques. Une information précieuse 
nous est fournie par le Pscudo-Aristotc (Mir. 13K) et par Strahon 
(VII.5,2): il s'agit du conflit permanent entre deux peuples illyriens. 
les Autariates et les Ardiéens autour de certaines sources d'eau salé 
indispensable au maintien de leurs troupeaux. Ceci s'encadre à 
merveille dans ce que nous savons des relations entre les populations 
semi-nomades de pasteurs. L'archéologie se trouve en mesure de pro
jeter eet état de choses dans un passé plus reculé et dans un cadre 
plus général, aux époques où la notion de peuple ne peut encore être 
appliquée. Celle-ci n'est légitime selon nous que depuis une époque 
vers les débuts du Ier millénaire av.n.è.3

] N.G.L. 1 Iammond, Migrations and invasions in (Irc.ece and dm adjacent région. 1076: M. 
Garasanin, '/.ur P rage der Transhum anz in der dinarischen Bronzezeit. Baleamca VIII. 
1977. 32 cL suiv.; Idem . Belrachtungc'n zu den Wirtschajtsformen der Hronzezeit in Se.rhien. 
Godisnjak Centra / a  balkanoloska isnitivanja (Ahr. CK Bl) XXVIU, 1090, 40 cl smv.

2 I). Bojànic. Krupanj i Radjcvina u X v l  i X I I I  veku. clans: Kadjevina u proslosti. I 086, 131 
et suiv.. surtout 14 L

3 (J . M. Garasanin. Origines et formations des Illyriens. dans: fliri i Alhanci. SANI Naucni
skupovi X X X IX  1088, 81 et  suiv.: Idem, Problèmes de Pethnogénèse des peuples
paleohalkamques (régions centrales et occidentales de la Péninsule). 1 Iliro-lracki 
simpozijiinu 1089 (1991), 9 et  suiv.
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9Pastoralisme semi-nomade et nomade dans les Balkans

Quant aux données des époques historiques plus réeentes et de 
l'ethnologie, il est néeessaire d'en déduire les traits fondamentaux du 
pastoralisme nomade et semi-nomade et de les eonfronter aux infor
mations fournies par l'arehéologie. Ces éléments peuvent être 
résumés comme suit:4

1. Le pastoralisme nomade se distingue par des déplaeements 
constants des groupes de population - famille, famille élargie ou tribu 
- à la recherche de pâturages et sans base fixe.

2. Le pastoralisme semi-nomade ou transhumant est caractérisé 
par des déplaeements à un rythme annuel établi, entre les pâturages 
d'été dans une région définie et les bases d'hiver, soit entre les pla
teaux et pâturages de montagne et les habitats fixés au pied des monts 
et dans des agglomérations de plaine. Les pâturages peuvent être à 
une proximité relative des bases d'hiver (notamment chez les Mon
ténégrins. ou cependent ils peuvent se trouver aussi à 3-5 jours de 
marche de la base d'hiver), mais aussi dans des régions bien plus loin
taines. Selon D. Antonijevié, les Lrachériotes migraient entre la Tlies- 
salie, l'Lpire, et les Carpathes ou le Velebit au Nord de la côte 
adriatique. Les Karakatsani se déplaçaient entre la Thessalie, l'Lpire, 
le Pinde et l'Olympe, mais aussi entre le Vermion, le Pajak et le Ka- 
jmakcalan en Macédoine et les zones côtières autour de Thessalo- 
nique et en Chaleidique, jusqu'à Kilkis et en Thraec orientale; les 
Karakatsani de Bulgarie fluctuaient entre les Rhodopes, le mont 
Vitosa près de Sofia, la Srcdnja Gora (massif des Balkans) et les 
régions de plaine aux alentours de Thessalonique, de Sérès, de Xanthi 
et de Komotini en Thraee et Macédoine maritime. Les déplacements 
et migrations des pâtres albanais aux 14e et 15e siècles vers la Thes
salie et jusqu'au Péloponnèse sont bien attestés par les informations 
des auteurs byzantins.5

Au début, ees migrations saisonnières étaient pratiquées par 
l'ensemble des communautés: familles, familles élargies, groupes ap
parentés d'une cinquantaine d ’indvidus (Sarakatsani), ou l'ensemble 
des tribus. Plus tard, le soin du pastoralisme semi-nomade fut confié à 
un certain nombre de membres de ces communautés. Les pâturages 
d’été se trouvent bien délimités entre les familles, groupes et tribus 
respectifs, dans les katouns, groupés dans leur ensemble, mais à une 
certaine distance les uns des autres.

Les groupes et l’ensemble des tribus se réunissaient au cours de 
la saison d’été, plus exactement vers sa fin, à l'occasion de fêtes coin-

4 Hammond, op. cil., 37 et siuv.; 46 et suiv.; 52 et suiv. et surtout D. Antonijevié. 
Obredi i obicaji balkanskih stocara, Balkanoloski institut SANU, éd. spcc. 16, 1982. Cf. 
aussi les contributions de M. l.utovac, P. Vlahovic et I). Antonijevié. dans: Odredhe 
pozitivnih zakona i obicajnog prava o sezonskbn kreranjima stocara u. jugoistoenoj Evropi 
kroz vekove, Balkanoloski institut SANU, éd. spée. 4, 1976, 23 et suiv,, 41 et suiv., 57 et 
suiv.

5 B. Ferjancic, L es A lbanais dans les sources byzantines, dans: Ihri i A lbanci. 303 et suiv.: 
D. Antonijevié, op. cit. (n. 4). 42 et suiv.
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10 Milutin G.irnsanin

munes. Ses contacts contribuèrent en une mesure importante au rap
prochement des groupes différents et à l’unité des tribus.

3. Cette forme de l’économie et ce mode de vie impliquent une 
forte organisation patriarchale (autorité absolu du chef, celnik chez le 
Vlachs, tselingas chez les Sarakatsani, répartition établie de toutes les 
activités), ce qui englobe dans le domaine de la vie spirituelle le culte 
des ancêtres.

D'autre part et surtout dans le passé, les pasteurs semi-nomades 
ne connaissaient pas l’habitat sédentaire, en se contentant de huttes 
construites en matériaux périssables et de tentes. C’est ainsi que la 
langue des Vlachs ne possède que des termes désignant les parties les 
plus élémentaires de l’habitat: casa (cabane), poarta (porte), vatra 
(foyer), et emploient pour d’autres notions des termes étrangers/’ On 
rencontre aujourd'hui encore au Monténégro l'emploi de grottes 
comme habitat provisoire ou lieu d ’ébergement temporaire du bétail.7

L’inhumation des morts sc faisait soit dans les cimetières des 
villages voisins, ou et surtout sur les plateaux dans les montagnes non 
loin des pâturages d’été. Souvent les tombes sont disposées sur des 
points dominant les pâturages afin que le défunt puisse observer d'ou
tre tombe les activités de son ancienne communauté.

Le tableau que nous venons de brosser du mode de vie des pas
teurs nomades ou semi-nomades ne peut être restitué qu’en partie, 
disons même en bribes pour les époques reculées de la préhistoire. 
Ceci dépend avant tout du niveau et de la qualité des informations 
dont l’archcologue dispose actuellement. Il est très difficile en effet, 
sinon impossible, d'identifier dans les zones de pâturages et de forets, 
où ne peuvent jouer les hasards des découvertes dûes au labourage, 
des habitats provisoires en matériaux périssables, de plus relativement 
éloignés les uns des autres. Il n'y a là que des rares exceptions, tel le 
cas du groupe de Noa en Moldavie et ses habitats désignés du terme 
russe "zolniki". Dans la plupart des cas nos connaissances se basent 
sur les observations minutieuses faites dans les nécropoles et avant 
tout sur les tertres funéraires - tumuli. Par leur structure, leur organi
sation et le mobilier des tombes, ces objectifs permettent de restituer 
l'organisation social et l'économie des communautés préhistoriques et 
d’en tirer des conclusions.

Il a été dit au début de notre exposé que l’existence du pastoral
isme nomade et semi-nomade ne peut être confirmée avec certitude 
que depuis l'énéolithique - Age de cuivre - et les débuts de l'Age du 
bronze. L'économie agricole des populations néolithiques du Sud-Est 
européen, avec un nombre relativement restreint d’animaux domes
tiqués, suppose un mode de vie sédentaire dans des villages bien or
ganisés, et des relations d’eehanges avec les communautés voisines. 
C’est cette image que nous offrent les grandes civilisations du

6 N.G.L. Hammond, U/), cil.. 37.
7 M. Lutovac, op. cil., 27.
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Pastoralisme semi-nomade et nomade dans les Balkans 11

néolithique final et des débuts de l'énéolitliique, notamment celle de 
Vinca dans les régions balkaniques centrales, au Sud de la Pannonie, 
en Transylvanie et en Olténie. celles de Karanovo II-IV. plus tard 
Karanovo V et des complexes de Kodza Dermen-Gumclnitsa-Kara- 
novo VI en Thrncc et sur le Bas Danube, ainsi que de Cucuteni-Tri- 
polje en Moldavie et en Ukraine.

C'est à l'aube de l'énéolitliique, vers le IVe millénaire, que com
mence la désintégration du monde néolithique dans le Sud-Kst européen.
1 '.lie fut suscitée d'abord par des problèmes d'ordre démographique - ac
croissement des populations - qui soulevèrent des difficultés dans la 
répartition des sois arables et de ia production, et arrive à culminer avec 
l'introduction de la métallurgie et des activitéc minières, impliquant une 
réorganisation de fond en comble dans les structures sociales (spécialisa
tion dans la production, organisation du transport et des échangés à lon
gue distance, défense). Ce furent toutefois les déplacements, infiltrations 
et migrations des pasteurs des steppes et silvo-steppes des régions situées 
au Nord du Pont, à l'Kst du Dniestr et jusqu'au delà de la Volga, qui 
jouèrent un rôle primordiale dans l'introduction et l'essor du pastoral
isme semi-nomade. Plies furent initiées bien moins par battrai des riches 
civilisations énéolithiques du Sud-Kst européen qui, dans certains cas, 
avaient atteint un niveau presque protourbain - rappelons la nécropole 
de Varna - que par des fluctuations de climat, ayant pour effet des 
changements d'ordre pédologiqucé Le climat et l'écologie des régions 
nord-pontiques ont déterminé ici des formes d'cconomic foncièrement 
différentes de celle du Sud-Kst européen. C'est ainsi que survivent au 
cours du néolithique les anciennes formes de vie économique - chasse et 
pêche - auxquelles s'ajoute au fur et à mesure l'économie pastorale qui, à 
l'énéolitliique, devient dominante. L'agriculture n'a toujours joué iei 
qu'un rôle secondaire. Ix  maintien de grands troupeaux de moutons, de 
chèvres et de bovins dans les vastes territoires des steppes impose des 
déplacements successifs sur des territoires étendus, déplacements fa
cilités par la domestication du cheval. C’est de ce fait que furent fa
vorisés les contacts entre différentes populations et leur acculturation 
mutuelle: nous adhérons au point de vue de nombreux chercheurs qui 
dans ces régions recherchent le heu de formation des Indo-européens. A 
l'encontre du particularisme impliqué par l'économie agricole, les 
régions nord-pontiques étaient propices à la formation de grands com
plexes de civilisation tels ceux de Srcdni Stog II, en général à l'Kst du 
Dniepr et de 1 Ivalinsk au Nord de la Volga. C'était là aussi l'eldorado du 
pastoralisme transhumant.9

H Pour l'économie néolithique et ehaleolilhiquc: .1. Lichardus - M. Lichardus Itten, I .<i 
protohistoire de l ’Iiurope. le néolithique et le chalcolitique, 1984, 420 et suive 455 et suiv.; 
490 et suive .T. Lichardus, Die Hcdeutun# Südosteuropas fur die ïïeraushildung und  
Verbreilung der kupferzeitlichen ’/.ivdisation Ah-Europns. 1 lliro trncki simpozijum. 211 el 
suiv., surtout 220 ci suiv.

9 J. Lichardus M. Lichardus Itten, op. cil., 455 et siu v . Surtout: .1. Mallory. The Secret o f  
the Indoeuropeans, Chapt. Archneologv of Proto Indoeuropeans, 1980, 186 et suiv.
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L2 Milufin Garnsanin

Cet état de choses est bien connu par les données de l'archéolo
gie. Il y eu certes des agglomérations permanentes, parfois importan
tes. tel Sredni Stog et surtout, à une période tardive, Nova Danilovka. 
L'étude des restes osseux d'animaux prouve la prédominance absolue 
de l'élevage des troupeaux de moutons, de chèvres, de boeufs et de 
chevaux. On connaît toutefois dès les débuts de l'énéolithique de pe
tites nécropoles familiales, mais aussi des inhumations sous tumuli. A 
une étape finale, les sépultures de tumuli dites à fosse (pit grave), qui 
semblent s'être développées dans les complexes de Sredni Stog II et 
Uvalinsk deviennent absolument dominantes dans toutes les régions 
nord-pontiques. Il s'agit de grands tertres funéraires répartis 
isolément ou en groupes, loin de tout habitat et qui dominent les 
vastes étendues des steppes. Ceux-ci recouvrent des tombes individu
elles (tumuli avec une seule tombe masculine centrale) cru représen
tent des nécropoles familiales à plusieurs tombes secondaires 
d'hommes, femmes et enfants accompagnant la tombe centrale. On 
trouve dans cette dernière des sceptres, des massues ou des haches de 
combat, insignes de dignité du chef da la communauté. L'organisation 
de ces tombes et la structure des tertres sont définies par des règles 
bien précisées. Les corps ont été déposés dans des fosses le plus sou
vent sur le dos avec les jambes "à la turque", mais aussi en position ac
croupie sur le côté. Les fosses et leurs parois sont souvent recouvertes 
de charpente, le fond enduit d'une matière blanche, les squellcttes 
soupoudrés d'ocre rouge. Les sépultures, parfois l'ensemble du tertre 
possèdent souvent un encerclement de pierres. On connaît des tom
bes à construction en pierres brutes ou en cistes édifiés en plaques de 
pierres. La sépulture centrale peut être recouverte d'un amas de pier
res représentant le noyau du tumulus. Les défunts peuvent être ac
compagnés de sacrifices d'animaux - moutons, chevaux ou boeufs. 
Des traces de feu et des foyers découverts dans le remblai du tertre 
démontrent l'existence de rites funéraires définis.10

L'ensemble de ces observations confirme l’existence des com
munautés patriarchalcs de pasteurs semi-nomades.

L'extension, les infiltrations et, plus tard, les migrations des 
semi-nomades des steppes vers lu Sud-Hst européen et les Balkans 
sont attestées dès une étape ancienne de rénéolithique aux alentours 
de l'an 4000. par des tombes de steppes ou des découvertes isolées no
tamment en Dobroudja (Casimcca), Transylvanie (nécropole de 
Daeia Murcului). dans la vallée de la Tisa (Csongrad) et par les scep
tres de Draina, Rezovo (Thraec) et de Supljevcc (Pélagonie). ainsi 
que par les dépôts de Kladovo dans les Portes de I ci et de Lastva en 
Herzégovine. L'apparition des communautés de pasteures de steppes 
sur le Bas-Danube-groupe de Ccrnavoda la provoqué des bouleverse
ments. regroupements et déplacements des populations autochtones

H) J. Mallory. op. cil., 197 et qiiv,
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Pastoralisme semi-nomade et nomade dans les Balkans 13

et, en partie, une certaine fusion avec des groupes de nouveau-venus. 
Ils se manifestent par l'extension des porteurs du complexe Salcuta- 
Krivodol-Bubanj de l'Olténie jusqu'en Félagonie et Albanie du Sud et 
par la formation de nouveaux grands complexes de civilisation, ceux 
de Baden et de Vuccdol, entre les Carpathes et les Alpes. C’est à la 
fin du IVme millénaire que se placent les migrations des porteurs des 
tombe à fosse à l'Ouest du Dniestr, dans les régions Est des Carpa
thes, sur le Bas-Danube entre la Srednja Gora et le massif carpa- 
thique, dans le Banat et jusqu'au cours de la Tisa en Hongrie. Les 
rites funéraires, l'organisation des sépultures et la structure des tu- 
muli sont en tout point identiques à ceux des steppes. Les tumuli à 
fosse sont toutefois encore rares plus au Sud, en Thrace, Serbie et 
dans la partie occidentale de la Péninsule balkanique. Selon toute 
vraisemblance il s'agit de lacunes de la recherche.]] C  est ainsi que 
dans le Sud-Ouest de la Serbie on a découvert récemment des tumuli 
avec tombes en fosse et certaines altérations dans les rites funéraires. 
Les tumuli de Pazhok sur le Shkumbin en Albanie centrale com
portent toutefois toutes les caractéristiques des tombes à fosse avec 
un mobilier rattaché à la variante adriatique du complexe de Vucedol. 
On trouve en général dans le mobilier des tumuli du Sud-Est 
européen, notemment en Bulgarie du Nord (Trnava) et en Transyl
vanie, des objets, surtout de la céramique appartenant à la civilisation 
des communautés déjà existantes avant l'apparition des pasteurs des 
steppes.12 Ceci démontre que les porteurs des tombes à fosse sont en
trés en symbiose avec les anciennes populations. Selon toute vraisem
blance, après leurs mouvements migratoires ils reviennent à la forme 
originaire de leur économie, au pastoralisme semi-nomade (Carte I).

Le rôle joué par les semi-nomades des steppes à l'intérieure de 
la Péninsule est confirmé par les observations sur les débuts de l'Age 
du bronze vers l'an 2000 av.n.c. Il s'agit avant tout des groupes de civi
lisation de Belotic-Bela Crkva en Serbie occidentale et de Cetina dans 
l'arrière-pays de la côte adriatique, entre la Cetina en Dalmatie et 
l'Albanie du Nord aux environs de Shkoder et vers le Mati, enfin du 
groupe de Glasinac en Bosnie du Sud-Est.13 Ils nous sont connus sur
tout par leurs inhumations individuelles ou familiales sous tumuli dis
posés isolément ou en petits groupes, dont la structure est en tout

L1 M. Gurasatun, Der ÏJbergang vom N eolithikitm  zur friihen Bronzezeit a u f dem Balkan uneI 
an der Unteren D on au - Ein Rückbliek nach dreissig Jahrcn. dans: Die Kupfcrzeit als 
historisches Problem (éd. J. Lichardus), 1991, 205 et suiv.

12 Pour les tumuli à fosse dans le Sud-Ést européen, cf. 1. Panaiotov. fam nata  kullura  v
blgarskite zemli, Raskopki i prouevania XXI, 1989, el les contributions de M. Ginc, Lj. 
Bukvic et P. Medovic dans: Hügelbesiatlung in der Karpaten-Donau-Bafkan Z on e  (abr. 
Ilügelbestattung), Symposium Donji Milanovac ( 1985). 1987, 71 et suiv., 77 et suiv., 83 et 
suiv.; R. Jovanovic, Stepska kullura u eneolitskom periodu Jugoslnvije. dans: Praistorija 
jugoslavenskih zemalja III (éd. A Benac) .

13 Pour Belotic-Bela C rkva: M. Garasanin. dans: Cambridge Ancien! Historv. 2nd ed.. 111, 1, 
1982. 173 et suiv.; Idem. Grupa Belotic-Bela Crkva. dans:v Praistorija jugoslavenskih  
zemalja IV. 1983. 705 et suiv.; pour Cetina: I. Marovic - B. C’ovic, ibia.. 191 et suiv.; B. 
Govedarica. Rano bronzano doha na podm eju  istocriog Jadrana, 1989. 129 cl suiv.; pour 
Glastnac: B. Covic, dans: Praistorija jugoslavenskih zemalja IV. 183 et stttv.
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14 Miliitin Garasanin

( aile 1. Extension des tumuli à fosse dans le Sud-East européen 1. Ljubornir, 
2. Pazliok, 3. Leucaae (en partie d'apres D. Src jovic)

point identique à celle des tumuli à fosse: encerclements de pierres, 
noyau centrale, vestiges d’un culte des mortes apres l'inhumation. Il 
existe toutefois certaines altérations dans le rite funéraire. Là aussi.
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les constructions de sépultures en pierres (Bclotié-Bcla Crkva, Glasi- 
nae) et en cistes (Cctina) sont bien attestées et même de règle. 
Ccpcndent. les tombes sont disposés à razdu sol, l’ensevelissement en 
position à la turque est cxccptioncllc, et l'incinération, rare dans les 
tumuli des steppes, fait son apparition.14 Dans les groupes de Bclotié- 
Bcla Crkva et de Glasinae on ne connaît jusqu’ici aucun reste d’habi
tat. Dans celui de Cctina, des restes d'un habitat de courte durée ont 
été identifiés à Krstinc en Herzégovine, peut-être aussi à Gajtani en 
Albanie du Nord et des traces d'habitat plus ou moins temporaire 
dans plusieurs grottes.15 Le fait que les groupes de civilisation en 
question se rattachent aux territoires géographiquement bien 
délimités confirme qu'il s'agit ici de communautés de pasteurs semi- 
nomades rétablies en familles ou en petits groupes, et se déplaçant 
entre des bases d'hiver insuffisatnent connues et leurs pâturages d'été. 
Il y eut ccpcndent certes aussi des déplacement à plus grande dis
tance. C'est ainsi que l'on a découvert dans les tumuli de l'arrière-pays 
adriatique dans les régions appartenant au groupe de Cctina, un mo
bilier céramique appartenant au groupe de Bclotié-Bcla Crkva de la 
Serbie occidentale. Il en est de même de la sépulture centrale du tu- 
mulus de Barç dans la plaine de Korçe en Albanie du Sud.16 Les mou
vements des porteurs du groupe de Cctina semblent être encore plus 
étendus. Certaines tombes de Glasinae et celle de tumulus I de 
Razana en Serbie du Sud-Ouest ont fourni un mobilier appartenant 
indubitablement au groupe de Cctina. D'autre part, les décors incisés 
et estampillés de certains vases découverts à Bubanj près de Nis 
(Bubanj-IIum III), en Serbie centrale au confluent de la Morava-Sud 
et de la Nisava, ne peuvent être comparés qu’à ceux du groupe de 
Cctina.17 Notons surtout qu’une céramique sans sucun doute de Cct
ina nous est connue par des découvertes faites dans le Péloponnèse, à 
Olympic et à Lcrna.IK Les nombreux tumuli répartis dans l’arrière-

14 Pour les changements intervenus dans les nies funéraires surtout: D. Garasanm, 
Origines et mécanismes d'expansion du rite funéraire des tumuli dans la partie occidentale 
de la Péninsule balkanique, Slarinar XB-XBI, 1080 1000, 78 et suiv. Cl. aussi: Idem, Die 
lïerkun ft der westserbischen Ilügehrdber. dans: IJügelbestattung, 51 et suiv., et Die 
Grabhïigelsitte in Südost-Europa. Balcanica XVIIBXIX. 1087-1088, 55 et suiv.

15 B. Govedariea, op. cit., 185; Idem, Problem datacije naselja Gajtan i neka pitanja  
kulturnih odnosa lia ilirskom pndrucju u kasnorn eneolitu i ranom bronzanom dobu, GOBI 
XXIV, 1086, 75 et suiv.

16 B. Govedariea, on. cil. (n. 18), 180, fig. 10,2: PI. XXVTI,2: XXVIII,2 (Bukovaca); A. 
Benne, Praistorijski tumuli na Kupreskom polju. Djcla OBI 5, 1086, 20 et suiv., Pl.V.7a 
(l)okanova glavica)\ Zh. Andrea, Kultura dire e tumave ne pelligun e Korcès, 1085. PI. 
XVI. tombe 181. 1-8 (Barç, sépulture centrale.)

17 M. Garnsamn, Praistorija na lui Srbije 1. II, 1078. 184 et suiv., 610 et suiv., PI. 56,1 : Idem, 
Neolithikum  und Bronzezeit in Serbien und  M akedom en , 80, Bcr.d.Rom.-gcrm. Kommiss.. 
1058, 44 et suiv., rll. 14,1. Pour les découvertes de Glasinae et Razana: B. Covic. 
O rnam entika keramike ranog bronzanog doba u tum ulim a zapadne Srbije i istoene Bosne, 
Clanci i grada za kulturnu istoriju lslocnc Bosne 8, 1074, 15 et suiv., PI. I-III.

18 .1. Maran, Kulturbeziehungen zwischen dem nordwestlichen Balkan und Südgriechenland am  
Ubergang vom spàten Aneolilhikum zurfriihen Bronzezeit, Archaol. Korrcspondenzblatt 17,1. 
1087, 71 et suiv., Abb. 2,1-2 (Olympic); 8,6-8 (Berna); J.R. Ru lcr, A  group o f  distinctive 
pattern decorated liarly Ueraldic i f l  Pottery, Hcspcria 51.4, 1082, 45 et suiv., figg. 1,12-14, 18; 
2.24,26; PI. 00. 16, 22, 24, 25 (Berna).
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pays de la côte ionienne de Grèce, qui à notre connaissance iront pas 
été explorés jusqu’ici, pourraient indiquer la voie suivie par les semi- 
nomades du groupe de Cetina dans leurs déplacements en cette direc
tion (Carte II).

Qu’il nous soit permis enfin de mentionner, ne fusse qu'en 
quelques mots, les relations entre les porteurs des groupes de pas
teurs semi-nomades de Cetina et de Belotic-Bela Crkva, avec leurs 
voisins immédiats. Parallèlement au groupe de Cetina, recouvrant le 
même territoire, apparaît dans la même région le groupe de civilisa
tion de Posusje.19 Leur synchronisme est confirmé par des importa
tions de céramique de Cetina dans des sites du groupe de Posusje. Les 
porteurs de ce dernier vivent cependent en habitats permanents sou
vent fortifiés ("Gradine") et pratiquent surtout l’agriculture. Il s'agi
rait ici selon B. Covié d’une économie complémentaire associant 
entre eux les deux groupes en question. Une situation analogue peut 
être envisagée pour le groupe Belotic-Bela Crkva eu Serbie occiden
tale. Les produits de sa civilisation, avant tout la céramique, se rap
prochent à tel point de ceux du groupe voisin de Vinkovci dans la 
plaine de Pannonie entre le cours inférieure de la Save et de la Drave, 
que certains auteurs se refusent même à faire une distinction entre les 
deux groupes. Le groupe de Vinkovci possède toutefois des habitats 
sédentaires avec une économie basée sur l’agriculture.20 Là aussi on 
pourrait penser à une économie complémentaire ou même supposer 
les bases d’hiver du groupe Belotic-Bela Crkva dans les plaines voisi
nes, au sein du groupe de Vinkovci (Carte II).

En Serbie occidentale et en Bosnie - groupe de Glasinac, 
l’économie semi-nomade s’est maintenue tout au long de l’Age du 
bronze et en partie même plus tard, à l’Age du fer. Malgré des 
changements notables dans le caractère de la civilisation, les rites d’in
humation restent toujours identiques et de nouveaux tumuli s'ad
joignent aux groupes déjà exitants des tertres funéraires de l’Age du 
bronze ancien. En Albanie, les inhumations sont opérées même dans 
le même tumulus autour et au-dessus de la tombe primordiale qui 
reste toujours respectée. C’est là une preuve éclatante d’une con
tinuité ininterrompue, cette fois même ethnique. Ceci touche toute -

19 B. Covic, Posuska grupa. Glasnik Zemaljskog muzeja, Sarajevo, Arheologija 44, 1989, 61 
et suiv.; B, Govedanca, op. cil. (n, 13), 225 et suiv. (désigné de civilisation Dinara) et 
cartes 6-7.

20 Pour Belotic-Bela Crkva: M. Garasanin, op. cil. (n. 13). Polir Vinkovci: Idem, dans:
Praistorija jugoslavenskih zemalja IV, 471 et suiv. (avec bibliographie); N. Tasic, Die 
Vmkovci-Kuttur, dans: Kulturen der Frühbronzezeit des Karpntenbeckens und
Nordbalkana, 1984, 15 et suiv., où le groupe de Vinkovci incorpore aussi celui de 
Belotic-Bela Crkva. Des relations analogues à celles entre Vinkovci et Belotic-Bela 
Crkva, doivent être envisagées pour les groupes de Somogyvâr et Vinkovci (Carte II). 
Le groupe de Somogyvâr en Transdan unie hongroise se rattache étroitem ent par les 
rites d ’inhumation et son mobilier céramique à celui de Belotic-Bela Crkva. Cf. M. 
Garasanin, op. cil. (n. 13), 264 et suiv., 619; I. Bona, The Peoples o f  Southern origin o fth e  
Earlv Bronze Age in Hungary. Alba Regia IV, 1963-1964 ( 1965), 71 et suiv.
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Carte II. Mouvements de pasteurs à l ’Age du bronze ancien 1. Croupe de 
Cetina et de Posusje, 2. Croupe de Belotic-Bêla , 3. Buhanj-Hum III, 4. Croupe 
dAimenochori (Pélagonie) et Maliq 111. 5. Croupe de Vinkovci, 6. Croupe de

Somogyvdr, 7. Clasinac
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fois à d'autres problèmes dépassant les cadres que nous nous sommes 
proposés de respecter dans cet exposé.

Traduit par l’auteur

HOMAflCKO H nOJiyHOMAflCKO CTO'IAPCTBO HA 
EAJIKAHy y EHEOJIHTy M PAHOM EPOH3AHOM flOEY

P e 3 h m e

H o m w k o  h noJiviioMa/icKO (TpaHcxyMîihtho) CTOHapcTBO nojaimjio ce Ha E.ui- 
KaHy joui y KacHOM eHeojiHTy h Ha noneTKy 6poH3aHor ao6 :i To je kohcTaTonao joui 
H .r.Jl. XeMOHA, h a k o ce tberoun 3aiabyHmi, 3acHODaHH Ha HeAouojbHoj apxeoAouiKoj 
rpat)n, naHac mu ne He Mory oapaiaTM. YcTaHonJbanaH>e oiie cjjopme eKOHOMHKe y npan- 
cTopnjn aacHHita ce Ha nopeîjerby TpaHcxyMaHTHor CTowapcTua y cpeAfteM Bexy, noaHa- 
Tor H3 BH3aHTHjcKnx H3liopa, h y HOBiije iipeMe, no X X  nexa, o aemy nocTojii Gonrra 
eTHojiouixa AHTepaTypa, ca ohhm luto hbm apxeoAornja roBopn o ckohomckhm npiiAH- 
KaMa H comijajiHoj cTpyKTypii npaiiCTopiijcKor ctahobhhuiTiia Ha EaJiKaHCKOM noayo- 
CTpBy.

ycJiOBH 3a pa3Boj HOMajjcKor il noJiyHOMaACKor CToaapcTiia nocTojaAH cy jom 
noqeTKOM eHeojiHTa y iiohtckhm CTenaMa. Tokom eHeoaiiTa Ta ce ifiopwa CToaapcTiia 
uni pu Ka AOH.eM ÆyHaoy, EaAKaHy h riaHOHiijii (ao Tnce), cyKueciiBHHM npoAopiiMa 
n oiiyHOM aACKn x cTonapa, n oactb k h y th m pacnaaoM HeomiTCKor ApyuJTiia, kaii matckh m 
h eKOAOUiKHM npoMeHAMa. HapoaiiTO 3HaaajHy yAory nrpaAH cy hochouh KyjiType ca- 
xpaH>HBaH>a n on xyMKaïua y "jaMhiim" rpoôoBHMa, Kojii ce Beli y eHeoaicry nonii u.y 
MeuiaTH ca crapHM aomopoAaaKMm CTaHOBHiiumioM. Y paHo 6poH3UHo no6a, oko 2000 
roaiiHa npe Hauie epe, cnaKaKO Kao nocaeaiiu a KOHTaKaTa npiiAouuiiiiia n AOMopo- 
aaMKor cTaHoBHimtrBa, y norpeôHMM oOHHajHMa HacTajy iiauecHe npoMeHe (HecTaje ca- 
xpaH>HBaH>e y jaMii n Ha JieîjHMa, nojaBJbyje ce KpeiwaiiHja), bah cy oc ho ne oôpeaa 
caxpaH>HDaH>a ocTaAe HenpoMeifceHe. OHe yKa3yjy Ha jaxy naTpHjapxaAHy opramrîaiiiijy 
c BOAetioM yAoroM crapeouiHe 3ajeAHime (nopoAHire, npouütpeHe nopoAnue, poAa h ah 
üAeMEHa), CAHHHO Kao koa CapaKawana h Baaxa. Totobo noTnyHo OAcycTBo HaceA>a 
roBopii o KpancoTpajHOM h noBpeMeHOM ôopaiixy Ha jeAHOM MecTy (rpyne EeAoniti- 
Eeaa LtpKBa, LteTnHa, paHH rAaciiHau). ApxeoAouiKii HaAaaH hcabocmhcacho no- 
aaip^yjy TpaHcxyMaHTHa xpeTarba HociiAaua obiix rpyna (ueniH cxa xepaMiixa y 
rpoôoBHMa Ha rAacHHiiv h y PajxaHii, nocyAe rpyne EeAOTHÎi-EeAa LtpKBa y rpoGy 1SI 
y Eapwy), ho, h xperarba h KOHraKre ca yAaA>eHtijHM TepHTopujaiwa (ype3aHii u ;«iroca- 
hh opHaMeHTii rpyne Ey6 aH>-XyM III, TyMynH Ha JleyKaAH, HaAa3ii ueniH cxe xepaMiixe 
y OAMMnHjH h JlepHH). nocTojarte KOMÔHHouaHe exoHOMHxe, 3eMA>opaAH>e h crosap- 
cTBa, noTBpÇyje oahoc ueTHHCKe h nocyw xe rpyne, Kao h rpyna Bhhkobiih, EeAOTiiti- 
EeAa LtpKBa h CoMoJjnap.
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